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Aux Novices du 7. S. Sacrement.

— Dutant la veille solitaire 
Le front pensif et doux, tes yeux c/os 

à-demi,
Le cerur tout pris du cœur de son fils 

endormi
A quoi rive la jeune mire ?
Oh ! le bel avenir de g loire !

Elle le voit, brillant guerrier, savant 
profond.

Elle rit aux lauriers qui te couronne
ront :

Tout lui dit h iomphe et victoire
— Faux biens que le rêve illumine ! 

Ma mire, dédaignant cette vite splen
deur

Loin des espoirs humains s'élevait 
votre cœur 

Animé de la foi divine.
Et vous pensiez, noble chré

tienne :
Loin des yeux de mon fils ces 

folles visions !
Que pour toi seul, if Dieu, soient 

ses ambitions : 
fe veux ta gloire, et 

non la sienne
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